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Introduction





Que savons-nous du Nombre d’Or ? Beaucoup, beaucoup trop serions-nous tentés de dire. Le Nombre d’Or a été l’objet d’innombrables analyses, souvent fort instructives, mais la plupart sont du domaine de l’explication rationnelle.


En revanche, que connaissons-nous du Nombre d’Or ? Peu, très peu. C’est bien sur ce chemin de la connaissance que cet ouvrage a l’ambition de conduire le lecteur. Chemin difficile certes, mais la recherche est source de joie, et d’élévation.


La géométrie n’est plus enseignée comme il faudrait alors qu’elle développe une réelle vision spatiale indispensable pour appréhender toute la cohérence du Nombre d’Or1.


Après l’examen de ses diverses dénominations, nous exposerons les propriétés majeures du Nombre d’Or telles que sa construction géométrique nous les révèle.


Nous tenterons ensuite de percer son sens ésotérique.


Nous commencerons par la dynamique qui le caractérise au moyen de la notion de chemin initiatique puis, à l’aide des Trois grands piliers Sagesse, Force et Harmonie. Avec eux, nous essaierons de discerner les rapports entre le Nombre d’Or d’une part et la quête de la Sagesse, de la Force et de l’Harmonie d’autre part.


Nous poursuivrons notre recherche à l’aide de symboles majeurs associés au Nombre d’Or à savoir la Pierre cubique, l’étoile et la spirale.


Au terme de cette recherche, nous proposerons en conclusion une formulation nouvelle de ce nombre rendant compte, autant que faire se peut, de la place éminente qu’il occupe pour œuvrer à la gloire du Grand Architecte de l’Univers.









1. Sur l’importance de la vision en 3 dimensions (3D) déjà présente chez les anciennes civilisations, voir J. P. Houdin, Kheops, les secrets de la construction de la grande pyramide, Paris, 2006.









Chapitre premier

DU NOM ET DU NOMBRE


DU NOM




Le choix du nom est déterminant pour bien circonscrire ce dont on parle. Avec l’expression « nombre d’or » une confusion s’est parfois glissée dans l’esprit des chercheurs, et une petite mise au point est nécessaire.

Une homonymie malencontreuse


Sur un plan historique, il est admis que la dénomination « nombre d’or » est due au grec Meton au Ve siècle avant J.-C. Il découvrit, ou redécouvrit, que la Lune et le Soleil se trouvent en conjonction parfaite (éclipse) tous les dix-neuf ans environ. Cette découverte apparut aux yeux des Athéniens si importante qu’ils gravèrent ce nombre dix-neuf en lettres d’or sur les colonnes d’un temple de Minerve et l’appelèrent « nombre d’or »1.

S’il est incontestable que la connaissance du ciel est indispensable pour établir le calendrier des fêtes rituelles afin de vivre une réelle harmonie avec les lois célestes, le « nombre d’or » dont nous tenterons de percer l’ésotérisme n’est pas celui de Meton. Il est celui qu’un Frère ou une Sœur découvre lorsqu’il est initié au grade de Compagnon. Bien que la valeur d’un nombre ne soit pas suffisante pour le connaître et fort éloignée d’en révéler tout l’enseignement, elle a le mérite d’éviter de s’égarer. Cette valeur est de 1,618 ou (1+√5)/2 pour les puristes. Ce nombre, dit irrationnel, est bien différent du nombre entier dix-neuf de Meton.

Cela étant clarifié, comment en est-on arrivé à réduire le Nombre d’Or à l’expression quantitative du chiffre 1,618 ? Un peu d’histoire est utile pour répondre à cette question.

Histoire de l’appellation « nombre d’or »


On désignait le « nombre d’or » par la propriété fondamentale dont il est le dépositaire : la division d’une droite en moyenne et extrême raison. C’est ainsi qu’il est désigné dans le Livre VI des Éléments d’Euclide2, ouvrage écrit au IIIe siècle av. J.-C. Deux siècles plus tôt, dans le Timée, Platon avait présenté une formulation géométrique de la création dans laquelle les cinq polyèdres réguliers occupaient une place centrale. Deux d’entre eux au moins, l’icosaèdre et le dodécaèdre3, sont en relation avec le Nombre d’Or.

En 1220, Léonard de Pise, dit Fibonacci, c’est-à-dire le fils de Bonacci, publia un ouvrage de géométrie resté célèbre pour la fameuse suite numérique qui porte son nom. Elle est une formulation du Nombre d’Or des plus intéressantes. Elle le formule par les nombres 2, 3, 5 dans leur rapport avec l’Unité, le Nombre 1. Elle présente une lecture symbolique des Nombres indispensables pour appréhender le contenu du Nombre d’Or4.

Nous devons au moine franciscain Luca Pacioli, en 1498, une nouvelle désignation de ce nombre aux propriétés remarquables. Elle sert de titre à son ouvrage : Divina proportione5.

Deux points sont à noter. Le premier est l’emploi du mot proportion. Il met en avant que le Nombre d’Or établit une proportion, c’est-à-dire une relation qui lie deux termes donnés à un troisième qui fait le pont entre eux6. C’est là la fonction de notre nombre : établir une fonction de continuité, de transmission par engendrement.

Le second est l’emploi de divine. Pacioli justifie la « divinité » de la proportion en cinq points :

1. « Comme Dieu, la proportion est unique.

2. « Comme la Sainte Trinité est une substance en trois personnes, elle est une seule proportion en trois termes.

3. « Comme Dieu ne peut se définir en paroles, elle ne se peut exprimer par nombre intelligible et par quantité rationnelle, mais est toujours occulte et secrète et appelée par les mathématiciens irrationnelle.

4. « Comme Dieu elle est toujours semblable à elle-même.

5. « Elle permet de former le « duodecedron » (volume formé de douze pentagones) que l’antique Platon, dans son Timée, appelle l’expression de la quintessence. Sans cette proportion on ne peut donc pas obtenir les cinq corps réguliers, dont celui-ci, le plus complexe est le cinquième7. »



Avec ces cinq points définissant la divine proportion, Pacioli transmet les propriétés essentielles du Nombre d’Or ainsi placé au rang des outils indispensables pour appréhender l’harmonie divine et son secret.

Au XIXe siècle, une nouvelle expression se fait jour. Elle est due au philosophe Adolf Zeiling reprenant les travaux des mathématiciens Martin Ohm et August Wiegand8. Pour désigner le « rapport d’extrême et de moyenne raison », il propose la formule « section d’or » (der goldene Schnitt).

C’est au XXe siècle, que l’expression « nombre d’or » revient sur le devant de la scène et s’impose sous la plume de Matila C. Ghyka pour désigner la division d’une droite en moyenne et extrême raison. Dans deux ouvrages remarquables, Ghyka expose toutes les propriétés de ce Nombre et examine ses nombreuses applications pour exprimer l’harmonie dans les arts en général et dans l’architecture en particulier9. Des peintres et des architectes comme Le Corbusier conforteront ce succès et consacreront la dénomination de Nombre d’Or pour exprimer la proportion dont le plus petit terme est au grand ce que le grand et à la sa somme des deux. Algébriquement elle s’écrit a / b = b / a+b.

Dans cet ouvrage nous conserverons l’expression « Nombre d’Or » pour désigner cette proportion, décisive à connaître pour parcourir le chemin de l’initiation.

DU NOMBRE


L’histoire du Nombre d’Or que nous venons de présenter montre que c’est son approche mathématique qui a toujours été privilégiée. Selon certains, le Nombre d’Or n’aurait pu être connu qu’à partir de l’essor de l’algèbre à la Renaissance.

Il n’est pas de notre propos d’entrer dans une polémique10, somme toute stérile, sur les progrès du savoir11.

En matière de connaissance, on oublie toujours un peu vite que le langage le plus approprié pour connaître les fonctions créatrices qui transmettent la vie est celui des symboles. Or, le Nombre d’Or est de celui-là. L’aspect extérieur de cette langue a pris diverses formes et s’est adapté au contexte historique et au langage du moment, mais l’important est de pénétrer le sens de la lettre et de recueillir l’enseignement transmis.

Partager pour découvrir l’Unité


L’étymologie du mot « nombre » apporte une information importante sur sa fonction. Il vient du latin numerus, qui se rattache au grec υεμω, « se partager »12. Voilà le mot clé : le partage.

La fonction du Nombre est de saisir l’Unité afin d’en connaître les propriétés. Les traditions sont unanimes sur l’impossibilité d’embrasser l’Unité dans son être propre. L’individu échouera à chaque tentative. L’initiation propose de connaître l’Unité par ses parties puis de les rassembler. Par l’acte de construction que ce rassemblement implique, il devient possible de vivre l’Unité et de prendre conscience que l’on vit en elle.

C’est ainsi qu’un Nombre est avant tout l’expression d’un rapport à l’Unité. Un nombre devrait être lu comme une fraction dont le numérateur serait Un. En lisant trois, on devrait penser 1/3. Le polygone inscrit dans le cercle13 est une bonne illustration de cette approche. Le cercle représentera l’unité. Le tracé d’un triangle équilatéral dans le cercle donnera le partage de l’unité (le cercle) par le Trois, pour reprendre l’exemple de ce nombre. Le rapport à l’unité s’établit par le tracé du triangle dans le cercle. Les propriétés qui en résultent, expriment à leur façon le rapport entre l’unité et le Trois. Chaque nombre n’est pas une addition d’unités mais correspond à un type de partition de l’Unité à la façon dont un polygone partage un cercle. Le nombre est une façon de manifester un aspect de la puissance créatrice et offre une possibilité de la percevoir.

Voyons maintenant comment la fonction et les principales propriétés du Nombre d’Or se traduisent par la géométrie permettant d’aller plus avant dans la connaissance de ce Nombre.


[image: : Le nombre d'or ]Fig. 1 – Cathédrale de Metz. Portail sud.


La connaissance de la Divine Proportion des bâtisseurs de cathédrales.


   L’image de pierre nous montre une ligne, dont les Masques sont les deux points extrêmes et la tête de l’homme le point médian, qui exprime l’harmonie la plus pure : le petit segment – du masque de droite à la tête de l’homme – est au grand – de la tête de l’homme au masque de gauche – ce que le grand segment est à la totalité. Nous assistons au moment précis où l’initié découvre le principe caché de l’Harmonie.





Un peu de géométrie


Comme Pacioli l’enseignait, la fonction du Nombre d’Or est de partager l’Unité en deux parties inégales selon une proportion telle que la petite partie (ou reste) soit à la grande partie (ou partie) ce que la grande (ou partie) est à l’Unité.

On peut traduire cette phrase géométriquement de la façon suivante :


[image: : Le nombre d'or ]Fig. 2




- l’Unité est représentée par le segment OA, pris pour 1 ;

- la Partie P est représentée par ON ;

- le Reste R est représenté par NA. On note que R = 1 - P14.

Pour faire ressortir la proportion recherchée, on trace le triangle rectangle en A, OAB, tel que AB = Partie P. Ce triangle exprime le premier rapport de la proportion : Unité / Partie.

Trouver le rapport Partie / Reste égal au premier rapport consiste à trouver le point N sur le segment OA, tel que : NN’= Reste. On aura alors :

OA / AB = ON / NN’ soit Unité / Partie = Partie / Reste, soit encore 1 / P = P / 1-P qui s’écrit encore P² = 1-P.

Cette équation donne la longueur ON cherchée. Elle est égale à (√5-1) / 2, inférieure à 1.

Le rapport ON / OA correspond à la section dorée.

Le rapport inverse OA / ON égal à (1+√5) / 2 correspond au Nombre d’Or15.

Ayant effectué la recherche par rapport à l’Unité, le rapport trouvé est un Nombre puisqu’il s’exprime uniquement par rapport à elle.

Ce qu’il est important de garder en mémoire, c’est que le Nombre d’Or partage l’Unité de façon que la Partie puisse être considérée comme un symbole de l’Unité. Cette opération permet alors de suivre l’Unité et ses transformations soit dans le sens d’un accroissement (multiplication par le Nombre d’Or), soit dans le sens d’un retour sur soi (division par le Nombre d’Or). Ce qui demeure constant, c’est qu’à chaque fois l’on obtient une nouvelle vision de l’Unité et par conséquent une nouvelle possibilité de percevoir le mystère de sa genèse.

Rectangle de la genèse et mythe de création


Dans la demeure d’éternité d’un prêtre d’Amon de la XXIIe dynastie de l’Égypte ancienne16, on trouve cette formule de la création du monde par les Nombres :

[image: : Le nombre d'or ]

« Je suis Un qui devient Deux ; Je suis Deux qui devient Quatre ; Je suis Quatre qui devint Huit ; Je suis Un qui est sa protection. »

La présence des Nombres nécessite la traduction géométrique de cette formule.

- Je suis Un qui devient Deux forme le Triangle comme première préhension de l’Unité manifestée, symbolisée par le Delta17.

- Je suis Deux qui devient Quatre forme le Carré, première assise de la création.

- Je suis Quatre qui devient Huit forme le double Carré, ou rectangle de la Genèse de rapport 1/2.

- Je suis Un qui est sa protection. Cette protection est l’Œuvre qui émerge de l’espace de genèse. Elle manifeste l’acte créateur et assure sa pérennité. Cette manifestation se traduit par la construction de l’Étoile à cinq branches à partir du rectangle de rapport 1/2 dont la diagonale est le levier générateur. La diagonale symbolise la nécessité du passage par le Nombre d’Or. Ces étapes peuvent se résumer géométriquement ainsi :


Fig. 3.


[image: : Le nombre d'or ]




On constate facilement18 que les côtés de l’Étoile se partagent selon le Nombre d’Or. Cela fait de l’Étoile la formulation géométrique parfaite du Nombre d’Or.



Nous disposons désormais de ce qui est nécessaire pour tenter de connaître de l’intérieur le Nombre d’Or par le cheminement qu’il propose et par la dynamique qu’il engendre.





1. Don Neroman, Le Nombre d’or, clé du monde vivant, Paris, 2001, p. 9.




2. Il est acquis qu’Euclide remettait en ordre les travaux de ses devanciers en ajoutant quelques nouvelles démonstrations pour éclaircir les points demeurés difficiles.




3. L’icosaèdre possède 20 faces triangulaires, le dodécaèdre 12 faces à cinq côtés appelées pentagonales. Nous rencontrerons ces polyèdres au chapitre 6.




4. La suite se forme en partant des nombres entiers, 1, 1, 2, puis en ajoutant le dernier terme de la suite à son prédécesseur pour trouver le suivant : 1 + 2 = 3 ; 2 + 3 = 5 ; 3 + 5 = 8, etc. Assez rapidement, le rapport de deux termes successifs de la suite tend vers le Nombre d’Or : 3/2 = 1,5 ; 5/3 = 1,66 ; 8/5 = 1,6 ; 13/8 = 1,625 ; 21/13 = 1,615. Pour une étude approfondie de cette suite voir M C. Ghyka, Esthétique des proportions dans la nature et les arts, Paris, 1987, p. 47.




5. C. Bouleau dans, Charpentes, La Géométrie secrète des peintres, Paris, 1963, p. 76, indique que l’ouvrage de Pacioli expose des notions fort anciennes qui se transmettaient oralement depuis longtemps dans les corporations. Le titre de Pacioli est une très longue phrase faisant l’éloge de la proportion divine dans tous les domaines des arts et des sciences. L’intérêt du titre réside dans cette nouvelle expression du nombre d’or. Par ailleurs, le livre de Bouleau est remarquable pour comprendre l’importance de la proportion dans l’élaboration d’une œuvre architecturale ou picturale en se fondant sur une pratique géométrique simple et efficace.




6. Ne pas confondre proportion et rapport. Ce dernier est une relation entre deux termes. Le nombre Pi (π), par exemple, n’est pas une proportion mais un rapport, celui existant entre la circonférence d’un cercle et son diamètre. Voir Don Neroman, Le Nombre d’Or, clé du monde vivant, Paris, 2001, p. 44 et 45 qui expose clairement la différence entre proportion et rapport.




7. C. Bouleau, Charpentes, La Géométrie secrète des peintres, Paris, 1963, p. 79.




8. M. Neveux, H. E. Huntley, Le Nombre d’Or, radiographie d’un mythe, Paris, 1995.




9. Matila C. Ghyka, L’Esthétique des proportions dans la nature et dans les arts, Paris, 1987, et Le Nombre d’Or. Rites et rythmes pythagoriciens dans le développement de la civilisation occidentale, 1959.




10. D’ailleurs, Don Neroman et Matila C. Ghyka utilisent le langage mathématique avec beaucoup d’à-propos et en retirent souvent la quintessence pour donner une vision juste du Nombre d’Or.




11. D’après G. Priskin, The philosopher’s stone : The Great Pyramid, Discussions in Egyptologie, Oxford, 51, 2001, 109-120, le Nombre d’Or est bel et bien inscrit dans les proportions de la Grande Pyramide, sans doute comme résultante de la méthode de construction, dit-on. L’étude de l’Amdouat (ensemble de textes gravés dans les tombes de la Vallée des Rois à Thèbes) révèle que les constructeurs étaient parfaitement conscients de l’importance du Nombre d’Or et le considéraient comme essentiel, car il rend mesurables et compréhensibles les cycles de base du calendrier, du mois et de l’année.
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